
LE'1ý7 , NESTREL.1" f39

sesj' paroles avaientue teinte de môlancolie'qué
je nelui avais pas encore, connue. ;i

serais tentê de croire"";mé disait-il, que
dansa vie ;laréflexion narrive- que commeun
derir ~malhe'tir. Ž Juéqu'a"présenltaje n'ai-paá
été de ceux qui.pensent quevieillir est déjà .un
mériteî, A.- )aurore de'la vie; 'le rève'déPl'a-

inour balance ses illusions sur' notre- printemps.
On porte ,à seslèvres' la -coupe du plaisir,son

croit às son; éternelledurée; mais Pâgearrive,
dès lors tout se désenchanté et se flétrit. C'esti
une idéeJà laquélle'il'me faútrui'habituer; ' L

-Mais; mon princejvôus'attachez t«op d'io m
portance;.à une contrariét: il"faut la mttre sur
le compte des exigences de la societé

-N on, non, jen efi a lùintôut
m'avertit des anné'es lui' s'accumulent derrière'
iioi. On iie me!croit plus bóli'à i'ie'." JEdis
Versailles,. Pétersbourg, on. e,'onsultait sur
tout,' sries' balssu les'spedcl'es, ls" fêtes,
maintenant on se passe de 'no~i ais. oVo's'mé
direz ̂ que'nul n'est prophète ; jen' njùte" ias
le reste. Ce qui nuit à ie's pröpliétis, c'est
Pâge du prophète. Màis' e ,ifin quel'est odonc

aujourd'hui' le mérite de'la jeun'ésse, our" quìe
le monde lui prodigue ainsi toutes ses farê'ù'?
Janas jusqui présefitlenvie'n'iïavit appro-hé
de mon cœur....

=Je:lersnon .prince. Qu donc pos-
sede cômme.vous Part de plaire, uni aux avan-
ages de f'expérieîícet dé a iso ?

-l ne faut pas tait avoir, raison pour plaire.
.Alors il revimt surisa vie passe, par ce;sen-

timeit dé plaisir mé1ancohiqugque, nos trou-.
y àons retourner. vers notre passé alorsmême

qu'il est entouré.d'épines. A lus-forte.raison'
combien devait-il se p]aire dans.cette sorte
vocation de sa vie, lut qui'.ne. 1ayait, jamais
vue que-parée de gloire et de.plaisir .

-J'ai? été passionné, pour l?àrt-de-la guerre,
ajouta-t-il, et je\puis. dire que depuislerjoni

qué j'entrai dans -le régiment des,' dragons-dé
Ligne, j'ai gagné.tous mes1grades à'la,pointe:dé

J'ai fait de dette science Pocc.pa-
tion de toute mia vie. Me' tra\vaux-m'onti valu
quelques nobles amitiés. Soldat oujgénéral;
j'ai, fait' inon devoir. :" á

Ju"istóire, mon' pricjnulean a
b>atîIlle~de Máxén',ini lap'isède-Belgrad4;ni la

rpar) glorieuse que vous y'avez 'prise',ni votre bril±
te réception à Verriailles, quand Marie-Thé-

r6se:vousyenvo*ya'pour en porterTia nouvelle.
Ohioui'!voilà des sou'venirs qu'on"ne.peut

m'enleveri et'dans lésquels .je 'veu' vi'vre'excli-:.
~svement; : Quand le'-corps menace7ruine, ela
mrém'oireFseuld">soutièmiti P'édifice,'et~ viét~vons
avertir -q, ivousiexistez 'encoreW.: 'Jiïqs'u
dernier moment je:'serai fier, commc'in'péen'sa-
tion aux vicissitudes avec des hommes sur,qui
les yeux ý du monde'.ont · é long-temp fixés.
Je lPavouïe, j'ai- :toujou'rs aimé la gloire.: P1inidif-
férence -pour elle nepeut être quejouée. Uli
bien tous les jours'je reconnais le-vide decê
quon 'est'onvenu.'d'appéler la célébi

Comment'm'nprince, esi-ce' vous, qi par-
lez ainsi, vous quiý'êtes ici' l'objet'des houñagés
et de l'admiration univrselle y 7i. amV~.

__Mo' en'fant,tiel 'est ce vain r uit- dere-
nommée ,pourdlequelýPhòmmnem e 'asšiönne ?
Demain'peut-êtré il i se>confornira- avec"1e brit

;de lairamiannonçant·'qu'il n'estp..
"Enfin ilusé mitià me parler des'dêx m'oments

qu'ilU avait dusà laior.'
-- Et moi 'aussi -j'ai'passé par:cette' Epj5que

délicieuse de la vie oùô' la jeunessesnr
toutes sortes: der promesses Jflatte uses gqiëPage'
mûr-tient siQrarement,'-etsur lesquellesiviént

piditG 'des instants' 'et les finistantsl làvaleuri~ des
siècleå. Heùreux'eluisqui sait les>, niettré 'à

profit ! Après tout, P'hoiime'arrive'a Itombe
comme ledistrait à lasportede samaison.'M
voicià la porte de-a rmenne. <Bonsoirmn.
e-fant ;'vous 'qui commencez- votréeae'rrière,

employez -ecore nles
pl us tristes sont- cormptésrpar- lensorti, é1omn èe
plus *he.ureux.: .2"7WP - ''r '1' e'

-;Etje "quittai cet', éxcellent pinceIbet
homme extraordinaire, qui n'avain piitêtre.
d'autre' faiblesseque'dernerpas.a.sjettir ses

goûtsà,ii son,,-âgeý et e oior utreoir
cet' athlete irivinci be que nuil n'aen'coraiñnii',
Hélas ! ilà croaiàý à fable d'An^aëréingdù
les amours couronnaient de roses les"òlevéux

blan'his'par'qua'tretývin'gts>hiiers.
"Ce rendez-vóuôisd'amou'du'prince "de Ligne

devait être'l dernier."' Quandpil.parait ainsi de
a toribe'où: Phomme arriv n y songer, il

létait bien 1loin -delcroire quýiOtgljà un ied
dans' larsienné. VOcpui's' j'ati~'stn réfl€õhi'à
ctet'isesse'dont to~ut'saos'ir pin' n'

alr l'tcinte'.-r Jai, cru - v oi r îfe'sft, P
ver*tisse-meênt:prophéëtique';, mais§le. princ&d-d


